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L
a modeste chapelle 
Saint-Deni est située en 
contrebas de l'église 

Saint-Denis, dans l'enceinte 
de l'ancien Hôtel-Dieu ou hôpi-
tal d'Amboise, attesté dès le 

èXIII  s, dont elle est la cha-
pelle. Cet hôpital a été tenu du 

è è
XVI  au XIX  s par des religieu-
ses (Augustines puis sœurs 
de la Charité de la Présenta-
tion). C'est aujourd'hui un 
E H PA D  ( é t a b l i s s e m e n t 

d'hébergement pour personnes âgées dépendantes). Sur le bâti-
ment principal de l'ancien hôpital, dans la cour à droite, en hauteur, 
on peut lire une inscription relatant la construction du bâtiment aux 
frais de Jeanne Grimault, originaire d'Orléans, qui est venue y finir 
ses jours en 1640. 

L'Hôtel-Dieu a eu une chapelle, au vocable de saint Pierre, cons-
1truite en 1241 par Elisabeth (ou Isabelle) de Chartres . Il n'en reste 

è
rien. La construction actuelle date au plus tôt de la fin du XVIII  s et 

è
surtout du XIX  s. Son clocheton, très dégradé, a été restauré dans 
les années 1930. La dernière restauration de la chapelle date de 
1999.

L'édifice est de forme rectangulaire avec un fronton au Sud et un 
pignon à deux pans à l'Est. Il est surmonté d'un clocheton ajouré 
reposant sur quatre piliers de bois. La construction est en moellon 
recouvert d'enduit et en pierre de taille pour les encadrements des 
portes et fenêtres, chaînes d'angle et corniche. L'ensemble (toit et 
clocheton) est couvert en ardoise.

Sur le côté ouest, à gauche, au-dessus d'une porte annexe, figure 
è

une inscription du XVII  s, encore lisible : "Daniel Forget, escuier, / 
s[ieu]r de la Quantiniere, / vivant commissaire des / guerres, par 

2
son testam[en]t / receu par [S]aicher, not[ai]re / royal a Amboise , le 
13me / janvier 1637, a legue / a l'hostel Dieu de ceste / ville trente 
livres de rente admortissable / de 600 livres. / Priez Dieu pour le / 
repos de son ame //" . On distingue un écu au-dessus du texte, par-
tagé en deux, dont une partie est celle des Forget avec trois coquil-
les Saint-Jacques. 

L'intérieur est constitué d'une nef (à voûte en plein cintre) à trois 
travées, de deux collatéraux (à voûte plate et plus basse) et d'un 

èchevet plat. L'ensemble est  plutôt du XIX  s. Sur le chevet, ont été 
accolés au nord et au sud deux autels secondaires, identiques à 
l'exception du médaillon, de cette époque. Le maître-autel, 
contemporain, ne présente pas d'intérêt patrimonial.

CALENDRIER DES MESSES DOMINICALES ANTICIPÉES 
DANS LES ÉGLISES DE LA PAROISSE

L’agenda 

APPRENDRE À VOIR

Qu’est-ce que le beau ?
Pourquoi rechercher la beauté ?

Comment apprendre à voir ?

AVRIL : 12 St-Saturnin, Souvigny-de-Touraine - 19 Vigile 
Pascale St-Denis, Amboise - 26 St-Ouen-les-Vignes – 
MAI : 3 Notre-Dame-de-Grâce, Amboise - 10 St-
E�enne, Lussault-sur-Loire - 17 St-Mar�n, Cangey - 24 
St-Mar�n, Mosnes - 31 St-Adrien, Pocé/Cisse – JUIN : 7 
St-Mar�n, Montreuil-en-Touraine

1 ères1180-1249. Elle épouse en 1  noces Sulpice III d'Amboise avec qui elle a fondé 
l'abbaye de Moncé à Limeray. Comtesse de Chartres après la mort de son neveu 
en 1218, elle  fonde ou soutient plusieurs établissements monastiques ou hospita-
liers en Pays chartrain, Blésois et Touraine.
2 Pierre Saicher, notaire royal au bailliage d'Amboise de 1632 à 1670, dont les 
minutes sont conservées aux Arch. dép. Indre-et-Loire ; 3 E 19/1492 pour l'année 
1637 (non consultées à ce jour).
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AVRIL
08 - 20h - Collégiale St-
Denis Amboise - Prière des 
hommes
12 - 15h - Eglise St-Florentin 
Amboise - Conférence : 
« Q u e l l e  e s p é r a n c e 
aujourd'hui ? » par l'Abbé 
Antoine VIDALIN
14 - 9h – 11h30 - Collégiale 
St-Denis Amboise - Ménage
15 - 18h30 - Cathédrale St-
Gatien Tours - Messe Chris-
male
17 - 19h - Collégiale St-
Denis Amboise - Jeudi Saint 
– La Cène du Seigneur
18 - 8h - Collégiale St-Denis 
Amboise - Office des Laudes 
- 15h - Collégiale St-Denis 
Amboise - Chemin de Croix - 
19h - Collégiale St-Denis 
Amboise - Vendredi Saint – 
La Passion du Seigneur
19 - 21h - Collégiale St-
Denis Amboise - Vigi le 
Pascale
20 - 10h30 - Collégiale St-

Denis Amboise - Messe de 
Pâques
27 - 17h - Collégiale St-
Denis Amboise - Concert – 
Stabat Mater
MAI
06 - 20h - Collégiale St-
Denis Amboise - Prière des 
hommes
17 - 19h - Eglise St-Saturnin 
Souvigny de Touraine - 
Concert – Chœur lyrique 
Pôle des Arts - 20h - Eglise 
St-F lorent in  Amboise - 
Concert Chanteloire
23 - 15h – 17h - Centre St-
Joseph Amboise - Ren-
contre fraternité « Rompre 
les solitudes »
25 - 10h30 - Collégiale St-
Denis Amboise - Bienvenue 
en paroisse
29 - 10h30 - Collégiale St-
Denis Amboise - Solennité 
de l'Ascension
31 - 19h30 - Collégiale St-
Denis Amboise - Concert 
d’orgue



I
l y a dix ans, en 2015, le Pape François publiait 
l'encyclique Laudato Sí, au titre inspiré du 
Cantique des créatures de saint François 

d'Assise : « Loué sois tu mon Seigneur ». Pour la 
première fois un souverain pontife publiait un texte 
sur « l'écologie intégrale ». 

Michèle Guillot, reponsable des questions écologi-
ques pour le diocèse, anime dans la Paroisse 
l'équipe Eglise verte : « La Bible nous invite à 
respecter cette terre que Dieu a donnée à l'homme. 
« Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez-la 
terre et soumettez-la », nous dit la Genèse. Mais 
l'homme a abusé de sa domination au détriment des 
autres hommes et de la nature... Nous devons en 
prendre conscience et écouter ce cri de la terre. »
Rapidement, un mouvement Laudato Sí s'est 
organisé à l'échelle internationale pour répondre à 
l'appel du Pape. En France, les Églises chrétiennes 
ont décidé d’inscrire le soin de la Création dans la 
durée en lançant le label « Église verte ». 
En 2020, à l’initiative du père Nathanaël, un groupe 
s’est créé sur la Paroisse. Inspiré par l’encyclique 
Laudato Sí l’équipe propose différents chemins 
pour « voir, juger, agir ». Des conférences (sur la 
mobilité, la consommation, l'eau, la finance…), en 
2024, une exposition d'artistes locaux intitulée « Foi, 
espérance, charité et création » avait pour but de 
sensibiliser les visiteurs à la préservation de la 
création.  
Parallèlement l’équipe se réunit deux fois par mois 
pour jardiner et créer du lien afin de mettre en valeur 
le jardin du presbytère pour qu’il puisse être utilisé 
par la paroisse.
« Enfin, nous avons pris l’initiative d’organiser la 
”Marche dans les pas de saint Martin” pour inviter 
les paroissiens à se rencontrer, en marchant en 
pleine nature. » Cette année, la marche aura lieu 
samedi 14 juin.
« Nous sommes là pour semer, pour créer du lien, 
pour rappeler que nous pouvons développer une 
s o b r i é t é  h e u r e u s e ,  t o u s  «  P è l e r i n s  d e 
l’Espérance ».

AJ 
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La chapelle conserve encore deux vitraux (« grisailles ») du 
èXIX  s pour les petites fenêtres de la façade ouest. Plus inté-

ressants sont les deux vitraux (et une imposte au-dessus de 
la porte) qui ont été créés sur la façade sud lorsqu'on a rou-
vert deux grandes fenêtres en 1999 lors de la dernière res-
tauration. Très colorés, diffusant une belle lumière, non 
figuratifs, ils sont dus à l'atelier du vitrail d’Yvan Guyet (1930-

3
2017), dit « Van Guy » , installé à Tours au 3-5 rue des Ursuli-
nes. Van Guy est actif jusqu'en 2004. 

Elle comprend principalement trois belles statues en bois, 
datant des années 1960, d'Yves Le Pape (1926-2016), 
artiste originaire de Pont-l'Abbé (Finistère), qui s'était établi à 
Tours après y avoir suivi des études : sur le mur est, au-
dessus de l'un des autels latéraux, Vierge à l'Enfant – à qui 
l'artiste, qui en a réalisé de nombreux modèles différents, 
s'attachait à donner un sourire doux et apaisant ; sur le mur 
sud, saint Joseph ; au revers de la façade ouest, saint 
Antoine de Padoue (en habit de moine) qui porte l'Enfant 
Jésus et tient un livre, selon l'iconographie traditionnelle.

Le Christ en bronze, derrière le maître-autel, moderne (ano-
nyme, années 1960 ?), a une silhouette singulière : quoique 
ses poignets soient percés de clous, ses bras sont levés vers 
le ciel dans une attitude bienveillante et d'espérance.

Sur le mur nord, une porte  peu visible dans le mur cache un 
confessionnal : la loge du pénitent, le prêtre se tenant dans la 
sacristie derrière une ouverture en croisillons de bois.

Dans un renfoncement, on a reconstitué l'apparition de la 
Vierge à deux enfants bergers (Maximin Giraud, 11 ans et 
Mélanie Calvat, 14 ans) à proximité de La Salette (Isère) le 
19 septembre 1846. Remarquer dans le décor les plantes et 
petits animaux (serpent, crapaud, …). L'ensemble sculpté et 
émaillé date au plus tard de 1871 (présence de deux ex 
votos datés de cette année-là et de la fondation en 1872 
dans cette chapelle d'une archiconfrérie de Notre-Dame 
réconciliatrice de La Salette). Ce type de reconstitution 
d'apparitions mariales n'est pas rare dans la seconde moitié 

è è
du XIX  s et au début du XX  s (cf. la grotte de Lourdes à Mos-
nes).
La chapelle est ouverte en 
semaine. Elle accueille 
messes et récitations du 
chapelet (regarder sur 
Internet l'agenda hebdo-
madaire de la paroisse). 
Les fidèles et visiteurs 
apprécient son atmos-
phère accueillante, pro-
pice à la prière et à la médi-
tation.

Marc SANSON

C
ette histoire qui est la nôtre 
a-t-elle encore un sens ? 
Ou est-elle condamnée à 

n'être qu'une succession de 
moments incohérents ? 
Voi là  une in terrogat ion 
portée à toute époque, parti-
culièrement aujourd'hui, en 
2025. Question nécessaire 
dans un temps livré à la vio-
lence, à l'immédiateté, 
sans mémoire ni grande 
espérance. 

Revenons au fondamental 
de la personne humaine, 
notion centrale qui a enfanté 
notre civilisation. Qu'est-ce 
qu'une personne, ? Une per-
sonne est un être de rela-
tion : avec Dieu, avec lui-
même, avec autrui, avec le 
cosmos ou la nature. Tou-
tes ces relations ont profon-
dément été abimées au 
c o u r s  d e  l ' h i s t o i r e . 
L'athéisme pratique blesse la 
première, la haine de soi la 
deuxième, l'individualisme la 
troisième, et la toute puis-
sance technique la qua-
trième.
Pour cette dernière, son lien 
avec la nature, l'homme a 
acquis une puissance telle-
ment extraordinaire sur le monde 
qu'il a oublié sa relation première à 
Dieu jusqu'à prétendre être dieu 
lui-même, pouvoir se sauver-lui-
même, à tel point que cette puis-
sance lui a échappé et menace de 
le détruire. L'homme réalise avec 
inquiétude les conséquences de 
ses actes : la nature semble se 
soulever contre lui, devenir son 
ennemie.
L'harmonie essentielle entre la 
nature et le monde est ce que la 
crise écologique nous invite à 
retrouver. Mais cette sagesse 

suppose de renouer avec la rela-
tion qui fonde l'homme dans son 
être, sa relation filiale au Dieu 
vivant. 

Les solutions proposées par les 
actuels mouvements écologiques 
sont parfois purement techniques, 
à la recherche de nouvelles techni-
ques encore plus efficaces. Ou 
alors elles se muent en primat de 
la nature sur les nécessités humai-
nes, voire culte de la nature, 
d'autres impasses. La conversion 
écologique proposée par notre 
pape François invite à une vision 
plus globale et plus profonde du 
monde.
Dans ce contexte, sel de la terre et 
lumière du monde, les chrétiens 

sont appelés approfondir leur 
être de fils et de filles de Dieu. 
Cela ne peut se faire que par la 
reconquête de l'humilité de la créa-

ture, par le renoncement à la 
tou te -pu issance  sur  le 
monde, et la redécouverte de 
la providence d'un Dieu Père. 
Au fait des Saintes Écritures, 
les disciples du Christ voient 
dans la Parole de Dieu certes 
une annonce des grands 
combats qui se jouent dans 
l'Histoire mais pleins de foi et 
d'espérance, demeurant pai-
sibles, ils sont orientés vers 
l'accomplissement de cette 
Histoire, retour du Christ res-
suscité, et jugement dernier, 
Bonne Nouvelle pour tous. 
Ensemble, petit troupeau, 
recherchons dans ce Vieux 
Continent qui est le nôtre, le 
cœur de notre foi, ce qui 
élève l'homme, le beau, 
splendeur du vrai, aimons-
nous de charité divine et 
vivons cette communion que 
l'on appelle l'Eglise Corps du 
Christ en souhaitant le ras-
semblement de tous en Lui.
Apprécions ensemble la 
vision large et profonde que 
l'abbé Vidalin nous donnera 
de l'histoire, samedi 12 avril à 

15h à l'église Saint Florentin, 
sachons lire les signes des temps 
et soyons fidèles à l'évangile, dans 
la paix et la joie de ceux qui se 
savent infiniment aimés de Dieu.
Réjouissons-nous de ce que notre 
évêque reviendra rendre nous 
rendre compte de sa visite le mardi 
6 avril au soir pour nos deux com-
munautés.
Belle montée vers le centre de 
l'histoire : la Pâques du Christ.

Abbé Nathanaël GRARD

On en parle...

DU ROYAUME !
Dixième
ANNIVERSAIRE
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Laudato
Sí

  L’écologie intégrale aborde les questions 

 environnementales, spirituelles, le respect de la 

 dignité de toute vie et de toute personne.  

3  Le vitrail de gauche est signé 
« Van-Guy Tours 99 ».
A. Paucton, L'art dans les égli-
ses. Le mobilier religieux en 
Pays de Loire, p.83.

  Vierge à l’enfant 

 sculpture de Yves Le Pape 

  Les chrétiens sont orientés  vers 

 l’accomplissement de l’Histoire,  le  retour du 

Christ ressucité et le jugement dernier. 

HÂTONS LA VENUE 



I
l y a dix ans, en 2015, le Pape François publiait 
l'encyclique Laudato Sí, au titre inspiré du 
Cantique des créatures de saint François 

d'Assise : « Loué sois tu mon Seigneur ». Pour la 
première fois un souverain pontife publiait un texte 
sur « l'écologie intégrale ». 

Michèle Guillot, reponsable des questions écologi-
ques pour le diocèse, anime dans la Paroisse 
l'équipe Eglise verte : « La Bible nous invite à 
respecter cette terre que Dieu a donnée à l'homme. 
« Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez-la 
terre et soumettez-la », nous dit la Genèse. Mais 
l'homme a abusé de sa domination au détriment des 
autres hommes et de la nature... Nous devons en 
prendre conscience et écouter ce cri de la terre. »
Rapidement, un mouvement Laudato Sí s'est 
organisé à l'échelle internationale pour répondre à 
l'appel du Pape. En France, les Églises chrétiennes 
ont décidé d’inscrire le soin de la Création dans la 
durée en lançant le label « Église verte ». 
En 2020, à l’initiative du père Nathanaël, un groupe 
s’est créé sur la Paroisse. Inspiré par l’encyclique 
Laudato Sí l’équipe propose différents chemins 
pour « voir, juger, agir ». Des conférences (sur la 
mobilité, la consommation, l'eau, la finance…), en 
2024, une exposition d'artistes locaux intitulée « Foi, 
espérance, charité et création » avait pour but de 
sensibiliser les visiteurs à la préservation de la 
création.  
Parallèlement l’équipe se réunit deux fois par mois 
pour jardiner et créer du lien afin de mettre en valeur 
le jardin du presbytère pour qu’il puisse être utilisé 
par la paroisse.
« Enfin, nous avons pris l’initiative d’organiser la 
”Marche dans les pas de saint Martin” pour inviter 
les paroissiens à se rencontrer, en marchant en 
pleine nature. » Cette année, la marche aura lieu 
samedi 14 juin.
« Nous sommes là pour semer, pour créer du lien, 
pour rappeler que nous pouvons développer une 
s o b r i é t é  h e u r e u s e ,  t o u s  «  P è l e r i n s  d e 
l’Espérance ».
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La chapelle conserve encore deux vitraux (« grisailles ») du 
èXIX  s pour les petites fenêtres de la façade ouest. Plus inté-

ressants sont les deux vitraux (et une imposte au-dessus de 
la porte) qui ont été créés sur la façade sud lorsqu'on a rou-
vert deux grandes fenêtres en 1999 lors de la dernière res-
tauration. Très colorés, diffusant une belle lumière, non 
figuratifs, ils sont dus à l'atelier du vitrail d’Yvan Guyet (1930-
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2017), dit « Van Guy » , installé à Tours au 3-5 rue des Ursuli-
nes. Van Guy est actif jusqu'en 2004. 

Elle comprend principalement trois belles statues en bois, 
datant des années 1960, d'Yves Le Pape (1926-2016), 
artiste originaire de Pont-l'Abbé (Finistère), qui s'était établi à 
Tours après y avoir suivi des études : sur le mur est, au-
dessus de l'un des autels latéraux, Vierge à l'Enfant – à qui 
l'artiste, qui en a réalisé de nombreux modèles différents, 
s'attachait à donner un sourire doux et apaisant ; sur le mur 
sud, saint Joseph ; au revers de la façade ouest, saint 
Antoine de Padoue (en habit de moine) qui porte l'Enfant 
Jésus et tient un livre, selon l'iconographie traditionnelle.

Le Christ en bronze, derrière le maître-autel, moderne (ano-
nyme, années 1960 ?), a une silhouette singulière : quoique 
ses poignets soient percés de clous, ses bras sont levés vers 
le ciel dans une attitude bienveillante et d'espérance.

Sur le mur nord, une porte  peu visible dans le mur cache un 
confessionnal : la loge du pénitent, le prêtre se tenant dans la 
sacristie derrière une ouverture en croisillons de bois.

Dans un renfoncement, on a reconstitué l'apparition de la 
Vierge à deux enfants bergers (Maximin Giraud, 11 ans et 
Mélanie Calvat, 14 ans) à proximité de La Salette (Isère) le 
19 septembre 1846. Remarquer dans le décor les plantes et 
petits animaux (serpent, crapaud, …). L'ensemble sculpté et 
émaillé date au plus tard de 1871 (présence de deux ex 
votos datés de cette année-là et de la fondation en 1872 
dans cette chapelle d'une archiconfrérie de Notre-Dame 
réconciliatrice de La Salette). Ce type de reconstitution 
d'apparitions mariales n'est pas rare dans la seconde moitié 

è è
du XIX  s et au début du XX  s (cf. la grotte de Lourdes à Mos-
nes).
La chapelle est ouverte en 
semaine. Elle accueille 
messes et récitations du 
chapelet (regarder sur 
Internet l'agenda hebdo-
madaire de la paroisse). 
Les fidèles et visiteurs 
apprécient son atmos-
phère accueillante, pro-
pice à la prière et à la médi-
tation.

Marc SANSON

C
ette histoire qui est la nôtre 
a-t-elle encore un sens ? 
Ou est-elle condamnée à 

n'être qu'une succession de 
moments incohérents ? 
Voi là  une in terrogat ion 
portée à toute époque, parti-
culièrement aujourd'hui, en 
2025. Question nécessaire 
dans un temps livré à la vio-
lence, à l'immédiateté, 
sans mémoire ni grande 
espérance. 

Revenons au fondamental 
de la personne humaine, 
notion centrale qui a enfanté 
notre civilisation. Qu'est-ce 
qu'une personne, ? Une per-
sonne est un être de rela-
tion : avec Dieu, avec lui-
même, avec autrui, avec le 
cosmos ou la nature. Tou-
tes ces relations ont profon-
dément été abimées au 
c o u r s  d e  l ' h i s t o i r e . 
L'athéisme pratique blesse la 
première, la haine de soi la 
deuxième, l'individualisme la 
troisième, et la toute puis-
sance technique la qua-
trième.
Pour cette dernière, son lien 
avec la nature, l'homme a 
acquis une puissance telle-
ment extraordinaire sur le monde 
qu'il a oublié sa relation première à 
Dieu jusqu'à prétendre être dieu 
lui-même, pouvoir se sauver-lui-
même, à tel point que cette puis-
sance lui a échappé et menace de 
le détruire. L'homme réalise avec 
inquiétude les conséquences de 
ses actes : la nature semble se 
soulever contre lui, devenir son 
ennemie.
L'harmonie essentielle entre la 
nature et le monde est ce que la 
crise écologique nous invite à 
retrouver. Mais cette sagesse 

suppose de renouer avec la rela-
tion qui fonde l'homme dans son 
être, sa relation filiale au Dieu 
vivant. 

Les solutions proposées par les 
actuels mouvements écologiques 
sont parfois purement techniques, 
à la recherche de nouvelles techni-
ques encore plus efficaces. Ou 
alors elles se muent en primat de 
la nature sur les nécessités humai-
nes, voire culte de la nature, 
d'autres impasses. La conversion 
écologique proposée par notre 
pape François invite à une vision 
plus globale et plus profonde du 
monde.
Dans ce contexte, sel de la terre et 
lumière du monde, les chrétiens 

sont appelés approfondir leur 
être de fils et de filles de Dieu. 
Cela ne peut se faire que par la 
reconquête de l'humilité de la créa-

ture, par le renoncement à la 
tou te -pu issance  sur  le 
monde, et la redécouverte de 
la providence d'un Dieu Père. 
Au fait des Saintes Écritures, 
les disciples du Christ voient 
dans la Parole de Dieu certes 
une annonce des grands 
combats qui se jouent dans 
l'Histoire mais pleins de foi et 
d'espérance, demeurant pai-
sibles, ils sont orientés vers 
l'accomplissement de cette 
Histoire, retour du Christ res-
suscité, et jugement dernier, 
Bonne Nouvelle pour tous. 
Ensemble, petit troupeau, 
recherchons dans ce Vieux 
Continent qui est le nôtre, le 
cœur de notre foi, ce qui 
élève l'homme, le beau, 
splendeur du vrai, aimons-
nous de charité divine et 
vivons cette communion que 
l'on appelle l'Eglise Corps du 
Christ en souhaitant le ras-
semblement de tous en Lui.
Apprécions ensemble la 
vision large et profonde que 
l'abbé Vidalin nous donnera 
de l'histoire, samedi 12 avril à 

15h à l'église Saint Florentin, 
sachons lire les signes des temps 
et soyons fidèles à l'évangile, dans 
la paix et la joie de ceux qui se 
savent infiniment aimés de Dieu.
Réjouissons-nous de ce que notre 
évêque reviendra rendre nous 
rendre compte de sa visite le mardi 
6 avril au soir pour nos deux com-
munautés.
Belle montée vers le centre de 
l'histoire : la Pâques du Christ.

Abbé Nathanaël GRARD

On en parle...

DU ROYAUME !
Dixième
ANNIVERSAIRE
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Laudato
Sí

  L’écologie intégrale aborde les questions 

 environnementales, spirituelles, le respect de la 

 dignité de toute vie et de toute personne.  

3  Le vitrail de gauche est signé 
« Van-Guy Tours 99 ».
A. Paucton, L'art dans les égli-
ses. Le mobilier religieux en 
Pays de Loire, p.83.

  Vierge à l’enfant 

 sculpture de Yves Le Pape 

  Les chrétiens sont orientés  vers 

 l’accomplissement de l’Histoire,  le  retour du 

Christ ressucité et le jugement dernier. 

HÂTONS LA VENUE 
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Ce�e année pour le carême, trois conférences de 
la Paroisse ont eu pour objet de faire découvrir 
des œuvres d'art et méditer autour des sujets 

évoqués par leurs auteurs. Loin d'être 
anecdo�que, le beau peut nous mener au bien et 
par conséquent à la découverte des mystères de 
Dieu. Qu'est-ce que le beau ? Pourquoi devons-
nous le rechercher et apprendre à le découvrir ?
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Le monde a besoin de beauté pour ne pas 
sombrer  dans le désespoir. 

(photo Vincent Rossell)

APPRENDRE À VOIR

LA BEAUTÉ

Jean Paul II a béatifié Fra Angelico et l’a 
désigné patron des artistes. Il « fut un artiste-
prêtre qui sut traduire en couleur la parole de 
Dieu ». 

Vierge à l’enfant, vers 1450, tempera sur bois.

L
e 8 décembre dernier,  le 
monde étaient ébloui par la 
beauté retrouvée de la 

cathédrale Notre-Dame de Paris. 
A Amboise et dans les alentours, 
nous avons le privilège de pou-
voir accéder facilement à des 
beautés architecturales uni-
ques, châteaux, églises, villa-
ges... ; des centaines de mil-
liers de touristes viennent du 
monde entier les découvrir. 
La Loire nous offre sa beauté 
sauvage qui se renouvelle 
tous les jours. Nos églises 
regorgent d'œuvres d'art plus 
ou moins connues qui peu-
vent guider notre prière. 
Savons-nous les voir  ? 
Savons-nous les regarder ? 

Qu'est-ce que le beau ? 
Le dictionnaire nous propose 
une définition : « Qui fait 
éprouver une émotion esthé-
tique ; qui plaît à l'œil. Un 
beau paysage. » « Qui fait 
naître un sentiment d'admiration 
ou de satisfaction (opposé à mau-
vais, médiocre). » 
Réduire le beau à l'esthétique, 
c'est un peu court. Quand on dit 
qu'une femme est belle, on 
pense immédiatement à des 
actrices (Audrey Hepburn, Moni-
ca Bellucci…) ou à des manne-
quins. 
Mais quand on parle d'un beau 
cheval, d'une belle voiture, d'un 

bel orage, d'une belle fripouille, 
d'une belle frayeur, d'un beau 
match ou d'un beau résultat... 
l'esthétique n'entre pas toujours en 
ligne de compte ! La notion de beau 
n'est pas limitée au visuel ou à 
l'auditif. 

Le beau évoque la plénitude de 
« l'objet » considéré : c'est-à-dire 
que ce que l'on contemple est 
pleinement ce qu'il doit être. Ainsi 
l'orage que l'on qualifie de beau 
correspond à tous les critères de 
l'orage : pluie abondante, coup de 
tonnerre, éclairs. La voiture remplit 
pleinement sa fonction de véhicule, 
en plus de son esthétique et de son 

design, etc. Comment apprécier leur 
beauté si on n'y prête pas atten-
tion ? 
Pour apprécier une œuvre d'art, un 
paysage, il faut donc prendre le 
temps de s'y arrêter, de contempler 
pour découvrir la réalité qu'il 
exprime, son essence qui est un 
reflet de la beauté divine. Et dans la 
belle voiture ou la belle moto, on 
peut y voir l'intelligence humaine, 
œuvre de Dieu.

La beauté remède au désespoir
« Ce monde dans lequel nous 
vivons a besoin de beauté pour ne 
pas sombrer dans le désespoir. La 
beauté, comme la vérité, est ce qui 
apporte la joie au cœur des hom-
mes, elle est ce fruit précieux qui 
résiste à l'usure du temps, qui unit 
les générations et les fait communi-

quer dans l'admiration » (message aux 
artistes, St Paul VI, lors de la clôture du 
Concile Vatican II, le 8 décembre 1965). 
« La beauté sauvera le monde » affirme 
Dostoïevski dans L’idiot.

Où trouver ce qui est beau ? 
« Le beau est partout » écrivait Eugène 
Delacroix dans son journal en 1855. « 
Le beau c'est la vie même, à condition 
de la considérer d'un œil contemplatif. A 
cette condition, la beauté est là sous nos 

yeux dans l'habituel, le quoti-
dien, le banal… » confirme le Dr 
Pau l Fréour, médecin, écrivain,-
peintre et  graveur.  
Savons-nous contempler ? 
S a v o n s - n o u s  a r r ê t e r  d e 
consommer, de nous agiter pour 
nous extasier devant un oiseau 
qui se pose sur le bord de notre 
fenêtre ? Regarder un coucher 
de soleil ? Ecouter du 
chant grégorien ou « un 

echant villageois du XV  » 
c o m m e  l e  s u g g è r e 
Antoine de St-Exupéry 
dans sa lettre au Général 
X ? Rentrer dans une 
église et scruter son 
architecture conçue pour 
rendre gloire à Dieu, ou 
contempler le tableau 
retraçant un épisode de 
la vie du Christ, une 
simple statue de saint ? Il 
faut prendre le temps de 
se laisser toucher. 
L'attention au beau nous 
permet de nous rappro-
cher de Dieu. La philo-
sophe Simone Weil, citée 
en 2009 par Benoit XVI, 
écrivait : « Dans tout ce 
qui suscite en nous le 
sentiment pur et authen-
tique de la beauté, il y a 
réellement la présence 
de Dieu. Il y a presque 
une incarnation de Dieu 
dans le monde, dont la 
beauté est le signe. La 
beauté est la preuve expérimen-
tale que l'incarnation est pos-
sible. »
L'expérience du beau, c'est une 
anticipation de la vision béati-
fique. Contempler le beau, c'est 
s'arrêter devant ce qui vaut plus 
que vous…

Pourquoi parler de la beauté 
du diable ?
Pourtant, on parle de la beauté 
du diable. Lucifer était en effet le 
plus beau des anges, c'était 
« l'ange de lumière ». Pétri 
d'orgueil, il a préféré sa propre 
lumière à celle qui le dépasse. 
En rejetant Dieu, il a entrainé les 
anges déchus ; depuis, le séduc-

teur cherche à nous entrainer vers 
le mal. 
Si le beau se détache du bien en 
devenant séduction (du latin sedu-
cere, emmener à l’écart), il devient 
dangereux. 
« C'est la beauté de Bethsabée qui 
a fait chuter David et l'a conduit à 
un crime lâche et sordide. Son 
péché n'est pas de l'avoir trouvée 

belle, car elle l'était. C'est d'avoir 
eu un regard de convoitise, d'avoir 
voulu l'utiliser pour sa propre jouis-
sance. S'il eût été d'une pureté 
angélique – mais qui peut l'être ? –, 
il aurait perçu un rayon de la gloire 
divine dans l'harmonie de ses cour-
bes ; il aurait vu Dieu dans une 
femme au lieu de cumuler les cri-
mes absurdes. » Ronan Archier, 
France Catholique, 7 février 2025.
Le risque auquel nous sommes 
confrontés est de confondre la 
beauté avec la séduction, le clin-
quant, les manifestations d'orgueil. 

Le beau, le bien, le vrai ne peuvent se 
séparer. 

Pourquoi s'entrainer à rechercher la 
beauté ?
La beauté d'une musique, d'un poème, 
d'une fleur, d'un bâtiment nous apaise 
et nous console. Nous ne pouvons pas 
vivre sans cesse au milieu de la laideur 
et du mal. 

La beauté est un chemin, 
accessible à tous, pour se 
rapprocher de Dieu. C'est 
pourquoi les scouts ont 
comme principe « Le scout 
voit dans la nature l'œuvre 
de Dieu ». C'est pourquoi 
nos liturgies doivent être 
belles pour rendre gloire à 
Dieu et nous permettre 
d'entrevoir la vision béati-
fique. Le beau est un moyen 
d'évangéliser.
Ce n'est pas pour rien que 
l'Eglise pendant des siècles 
a été le premier mécène des 
artistes et a tenu à sauve-
garder la plupart des chef-
d'œuvres de l'antiquité mal-
gré leur caractère païen. 

Comment apprendre à 
voir ?
Pour (ré)apprendre à voir, il 
faut s’arrêter au moins une 
fois par jour pour admirer : 
une musique, un paysage, 
un bouquet, un tableau, une 
sculpture. Il faut rentrer dans 
un musée et décider de ne 

s’arrêter que sur une ou deux oeuvres. 
Faisons silence pour nous concentrer 
sur l'objet de notre contemplation. 
Qu'est-ce qui nous frappe ? quels 
détails, quelles harmonies, quelles cou-
leurs… nous inspirent ? Y distinguons-
nous la présence de Dieu ? En accom-
plissant ce petit exercice quotidien nous 
deviendrons plus pleinement humain.
Le professeur Jérôme Lejeune écrivait 
il y a une quarantaine d'années une 
lettre qu’il adressait à de jeunes lec-
teurs. Il évoquait la différence entre les 
hommes et les singes et concluait par 
cette réflexion : « A-t-on jamais vu un 
singe s'extasier devant un coucher de 
soleil ? » L’image est belle, non ?

Armel JAHAN

La beauté d'une musique, d'une fleur, d'un 
bâtiment nous apaise et nous console
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LA BEAUTÉ

Jean Paul II a béatifié Fra Angelico et l’a 
désigné patron des artistes. Il « fut un artiste-
prêtre qui sut traduire en couleur la parole de 
Dieu ». 

Vierge à l’enfant, vers 1450, tempera sur bois.

L
e 8 décembre dernier,  le 
monde étaient ébloui par la 
beauté retrouvée de la 

cathédrale Notre-Dame de Paris. 
A Amboise et dans les alentours, 
nous avons le privilège de pou-
voir accéder facilement à des 
beautés architecturales uni-
ques, châteaux, églises, villa-
ges... ; des centaines de mil-
liers de touristes viennent du 
monde entier les découvrir. 
La Loire nous offre sa beauté 
sauvage qui se renouvelle 
tous les jours. Nos églises 
regorgent d'œuvres d'art plus 
ou moins connues qui peu-
vent guider notre prière. 
Savons-nous les voir  ? 
Savons-nous les regarder ? 

Qu'est-ce que le beau ? 
Le dictionnaire nous propose 
une définition : « Qui fait 
éprouver une émotion esthé-
tique ; qui plaît à l'œil. Un 
beau paysage. » « Qui fait 
naître un sentiment d'admiration 
ou de satisfaction (opposé à mau-
vais, médiocre). » 
Réduire le beau à l'esthétique, 
c'est un peu court. Quand on dit 
qu'une femme est belle, on 
pense immédiatement à des 
actrices (Audrey Hepburn, Moni-
ca Bellucci…) ou à des manne-
quins. 
Mais quand on parle d'un beau 
cheval, d'une belle voiture, d'un 

bel orage, d'une belle fripouille, 
d'une belle frayeur, d'un beau 
match ou d'un beau résultat... 
l'esthétique n'entre pas toujours en 
ligne de compte ! La notion de beau 
n'est pas limitée au visuel ou à 
l'auditif. 

Le beau évoque la plénitude de 
« l'objet » considéré : c'est-à-dire 
que ce que l'on contemple est 
pleinement ce qu'il doit être. Ainsi 
l'orage que l'on qualifie de beau 
correspond à tous les critères de 
l'orage : pluie abondante, coup de 
tonnerre, éclairs. La voiture remplit 
pleinement sa fonction de véhicule, 
en plus de son esthétique et de son 

design, etc. Comment apprécier leur 
beauté si on n'y prête pas atten-
tion ? 
Pour apprécier une œuvre d'art, un 
paysage, il faut donc prendre le 
temps de s'y arrêter, de contempler 
pour découvrir la réalité qu'il 
exprime, son essence qui est un 
reflet de la beauté divine. Et dans la 
belle voiture ou la belle moto, on 
peut y voir l'intelligence humaine, 
œuvre de Dieu.

La beauté remède au désespoir
« Ce monde dans lequel nous 
vivons a besoin de beauté pour ne 
pas sombrer dans le désespoir. La 
beauté, comme la vérité, est ce qui 
apporte la joie au cœur des hom-
mes, elle est ce fruit précieux qui 
résiste à l'usure du temps, qui unit 
les générations et les fait communi-

quer dans l'admiration » (message aux 
artistes, St Paul VI, lors de la clôture du 
Concile Vatican II, le 8 décembre 1965). 
« La beauté sauvera le monde » affirme 
Dostoïevski dans L’idiot.

Où trouver ce qui est beau ? 
« Le beau est partout » écrivait Eugène 
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Le beau c'est la vie même, à condition 
de la considérer d'un œil contemplatif. A 
cette condition, la beauté est là sous nos 

yeux dans l'habituel, le quoti-
dien, le banal… » confirme le Dr 
Pau l Fréour, médecin, écrivain,-
peintre et  graveur.  
Savons-nous contempler ? 
S a v o n s - n o u s  a r r ê t e r  d e 
consommer, de nous agiter pour 
nous extasier devant un oiseau 
qui se pose sur le bord de notre 
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de soleil ? Ecouter du 
chant grégorien ou « un 
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contempler le tableau 
retraçant un épisode de 
la vie du Christ, une 
simple statue de saint ? Il 
faut prendre le temps de 
se laisser toucher. 
L'attention au beau nous 
permet de nous rappro-
cher de Dieu. La philo-
sophe Simone Weil, citée 
en 2009 par Benoit XVI, 
écrivait : « Dans tout ce 
qui suscite en nous le 
sentiment pur et authen-
tique de la beauté, il y a 
réellement la présence 
de Dieu. Il y a presque 
une incarnation de Dieu 
dans le monde, dont la 
beauté est le signe. La 
beauté est la preuve expérimen-
tale que l'incarnation est pos-
sible. »
L'expérience du beau, c'est une 
anticipation de la vision béati-
fique. Contempler le beau, c'est 
s'arrêter devant ce qui vaut plus 
que vous…

Pourquoi parler de la beauté 
du diable ?
Pourtant, on parle de la beauté 
du diable. Lucifer était en effet le 
plus beau des anges, c'était 
« l'ange de lumière ». Pétri 
d'orgueil, il a préféré sa propre 
lumière à celle qui le dépasse. 
En rejetant Dieu, il a entrainé les 
anges déchus ; depuis, le séduc-

teur cherche à nous entrainer vers 
le mal. 
Si le beau se détache du bien en 
devenant séduction (du latin sedu-
cere, emmener à l’écart), il devient 
dangereux. 
« C'est la beauté de Bethsabée qui 
a fait chuter David et l'a conduit à 
un crime lâche et sordide. Son 
péché n'est pas de l'avoir trouvée 

belle, car elle l'était. C'est d'avoir 
eu un regard de convoitise, d'avoir 
voulu l'utiliser pour sa propre jouis-
sance. S'il eût été d'une pureté 
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il aurait perçu un rayon de la gloire 
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bes ; il aurait vu Dieu dans une 
femme au lieu de cumuler les cri-
mes absurdes. » Ronan Archier, 
France Catholique, 7 février 2025.
Le risque auquel nous sommes 
confrontés est de confondre la 
beauté avec la séduction, le clin-
quant, les manifestations d'orgueil. 

Le beau, le bien, le vrai ne peuvent se 
séparer. 

Pourquoi s'entrainer à rechercher la 
beauté ?
La beauté d'une musique, d'un poème, 
d'une fleur, d'un bâtiment nous apaise 
et nous console. Nous ne pouvons pas 
vivre sans cesse au milieu de la laideur 
et du mal. 
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rapprocher de Dieu. C'est 
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de Dieu ». C'est pourquoi 
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belles pour rendre gloire à 
Dieu et nous permettre 
d'entrevoir la vision béati-
fique. Le beau est un moyen 
d'évangéliser.
Ce n'est pas pour rien que 
l'Eglise pendant des siècles 
a été le premier mécène des 
artistes et a tenu à sauve-
garder la plupart des chef-
d'œuvres de l'antiquité mal-
gré leur caractère païen. 

Comment apprendre à 
voir ?
Pour (ré)apprendre à voir, il 
faut s’arrêter au moins une 
fois par jour pour admirer : 
une musique, un paysage, 
un bouquet, un tableau, une 
sculpture. Il faut rentrer dans 
un musée et décider de ne 

s’arrêter que sur une ou deux oeuvres. 
Faisons silence pour nous concentrer 
sur l'objet de notre contemplation. 
Qu'est-ce qui nous frappe ? quels 
détails, quelles harmonies, quelles cou-
leurs… nous inspirent ? Y distinguons-
nous la présence de Dieu ? En accom-
plissant ce petit exercice quotidien nous 
deviendrons plus pleinement humain.
Le professeur Jérôme Lejeune écrivait 
il y a une quarantaine d'années une 
lettre qu’il adressait à de jeunes lec-
teurs. Il évoquait la différence entre les 
hommes et les singes et concluait par 
cette réflexion : « A-t-on jamais vu un 
singe s'extasier devant un coucher de 
soleil ? » L’image est belle, non ?
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Les 5 et 6 avril, l'Eglise fête le jubilé 
des personnels soignants et des 
malades. A cette occasion, nous 
avons rencontré deux médecins 
du Centre Hospitalier d'Amboise. 
Ils nous parlent de leur métier.

L
e Dr Vincent Noël a 44 ans, il 
opère à Amboise depuis 2012. 
Chirurgien orthopédiste, il est 

également le chef du service 
chirurgie de l'hôpital et chef de Pôle. 
L e  D r  T h i b a u t 
Storme a 34 ans, il 
e s t  m é d e c i n 
anesthésiste. Il est 
arrivé à l'Hôpital 
d'Amboise en 2022 
dans l'équipe du 
service de chirurgie 
orthopédiste. Tous 
d e u x  s o n t 
passionnés par leur 
métier : « Depuis 
tout petit, j'ai voulu 
ê t re  ch i ru rg ien , 
raconte le Dr Noël. 
Pourtant personne 
dans ma famil le 
n'était médecin. La chirurgie, c'est 
beaucoup de spécialités : le mou, le 
cœur, l'orthopédie… C'est finalement 
l'orthopédie que j'ai choisie. C'est un 
travail manuel, c'est utile, c'est 
fonctionnel, on voit le résultat 
r a p i d e m e n t .  C ' e s t  g r a t i fi a n t 
immédiatement ! » Pour le Dr Storme, 
la médecine est une histoire de 
famille. Sa mère est anesthésiste, 
son père urgentiste. Dans un premier 
temps, il s'oriente vers la réanimation, 
mais il découvre l'anesthésie qui lui 
plait aussitôt « Ce sont beaucoup de 
gestes très techniques, beaucoup de 
pharmacologie, c'est concret, c'est 
associé à l'urgence. On travaille à 
éviter la souffrance, à empêcher la 
douleur… » 
S'il leur a fallu treize années d'étude 
pour devenir médecins, cela ne 
semble pas avoir été un problème 
pour eux... « Au cours de ces treize 
ans, il y a beaucoup de stages, 
beaucoup de compagnonnage, 
même si les six premières années 
sont assez dures. Le plus difficile, 
c'est de se retrouver à passer encore 
des diplômes à trente ans et d'être 
jugé par ses pairs alors qu'on a déjà 

beaucoup de responsabilités » 
estime le Dr Noël. 
A l'hôpital d'Amboise, les médecins 
sont assez peu confrontés à des 
urgences vitales. Le Dr Storme 
témoigne : « En chirurgie, on a 
généralement du temps pour agir, 
c'est planifié le plus souvent. Alors 
qu'à la maternité de Tours où je fais 
régulièrement des gardes, on est 
beaucoup  p lus  f r équemmen t 
confronté à des urgences qui mettent 

j e u  l a  v i e  d e s 
femmes. » 
Comment faire face 
à la douleur, à la 
peur, à la mort ? « 
O n  m e t 
nécessairement de 
la distance avec la 
souffrance. On se 
concentre sur la 
santé. La 'barrière 
techn ique '  nous 
permet de ne pas 
être dans l'affectif. 
On apprend avec le 
temps à avoir cette 
distance. » Il n'y a 

pas de formation sur ce sujet 
regret tent- i ls .  C'est  pourquoi , 
certains médecins ne supportant pas 
ces situations quittent l'hôpital pour 
se tourner vers la recherche ou des 
domaines plus éloignés de la 
souffrance… 
Mais cette distance technique 
nécessaire à l'efficacité ne signifie 
pas qu'ils sont indifférents à leurs 
patients. « Les qualités nécessaires 
pour ce métier, c'est d'être attentif, 
joyeux,  empathique et  i l  faut 
s'intéresser aux autres. » « On a pu 
connaître des praticiens, très bons 
technic iens,  mais  qu i  é ta ient 
exécrables. Heureusement, notre 
génération est moins élitiste. C'est fini 
le temps des 'mandarins' »
De quoi sont-ils le plus fiers ? « Des 
relations que nous avons avec nos 
patients, de l'entente qu'il y a au sein 
du petit hôpital d'Amboise, du fait que 
les gens sont heureux de travailler 
dans le service de chirurgie et du 
service que nous apportons tous les 
jours » « Chaque jour je me lève en 
me disant que je fais un métier que 
j'aime. C'est une vraie chance ! »
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Francis LACORDAIS
Daniel SORET

Louis AMIRAULT
Lucienne PIEDOR née RENAULT

Maurice LEON
Françoise LHERMITE
Micheline DELAHAYE

Amédée CASSAN
Gisèle JAHAN née LANGLOIS

Marie-Madeleine COMMUNAUDA née CHARIER
Gisèle PEINEAU née BONNEAU

Pierre BRICOGNE
Daniel LESCOUALCH

Madeleine LANDUREAU
Christiane PINEAU née RETAILLEAU

Collégiale St-Denis Amboise

Claude DUPONT
Michel AVRILLON

Jacqueline HUARD née BROSSARD
Eglise N.D de Grâces Amboise

Michel DOUCEAU
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Philippe BRIGANT
Casimir SAMPARA
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Les Dr Vincent Noël et Thibaut Storme au 
bloc opératoire de l’hôpital d’Amboise.
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RÉPARER, ÉVITER LA  SOUFFRANCE

 Messe  en l’honneur de saint Vincent, 
 collégiale St-Denis, dimanche 26 janvier 

 Journée des fiancés 2025, 
 dimanche 26 janvier 

 Rencontre de la fraternité 
 « Rompre les solitudes » 

 salle St-Joseph, le 26 janvier 

 Dimanche « Bienvenue en Paroisse », 
 collégiale St-Denis, le 2 mars 

 Mercredi des cendres, 
collégiale St-Denis, 

 le 5 mars 

 Visite Pastorale de Mgr Vincent Jordy 
 à la Paroisse St-Mar�n-Val-d’Amboise 

 les 13 et 14 mars 

  Conférence de Carême « Pèlerins d’Espérances », 
 méditer devant des oeuvres d’art pour mieux aimer Jésus 

 Centre St-Joseph, le 16 mars 

 Pèlerinage des Pères de famille, de Monnaie 
 à Chateau-Renault, les 15 et 16 mai 
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Ils nous parlent de leur métier.

L
e Dr Vincent Noël a 44 ans, il 
opère à Amboise depuis 2012. 
Chirurgien orthopédiste, il est 
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L e  D r  T h i b a u t 
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anesthésiste. Il est 
arrivé à l'Hôpital 
d'Amboise en 2022 
dans l'équipe du 
service de chirurgie 
orthopédiste. Tous 
d e u x  s o n t 
passionnés par leur 
métier : « Depuis 
tout petit, j'ai voulu 
ê t re  ch i ru rg ien , 
raconte le Dr Noël. 
Pourtant personne 
dans ma famil le 
n'était médecin. La chirurgie, c'est 
beaucoup de spécialités : le mou, le 
cœur, l'orthopédie… C'est finalement 
l'orthopédie que j'ai choisie. C'est un 
travail manuel, c'est utile, c'est 
fonctionnel, on voit le résultat 
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son père urgentiste. Dans un premier 
temps, il s'oriente vers la réanimation, 
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douleur… » 
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confronté à des urgences qui mettent 

j e u  l a  v i e  d e s 
femmes. » 
Comment faire face 
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santé. La 'barrière 
techn ique '  nous 
permet de ne pas 
être dans l'affectif. 
On apprend avec le 
temps à avoir cette 
distance. » Il n'y a 

pas de formation sur ce sujet 
regret tent- i ls .  C'est  pourquoi , 
certains médecins ne supportant pas 
ces situations quittent l'hôpital pour 
se tourner vers la recherche ou des 
domaines plus éloignés de la 
souffrance… 
Mais cette distance technique 
nécessaire à l'efficacité ne signifie 
pas qu'ils sont indifférents à leurs 
patients. « Les qualités nécessaires 
pour ce métier, c'est d'être attentif, 
joyeux,  empathique et  i l  faut 
s'intéresser aux autres. » « On a pu 
connaître des praticiens, très bons 
technic iens,  mais  qu i  é ta ient 
exécrables. Heureusement, notre 
génération est moins élitiste. C'est fini 
le temps des 'mandarins' »
De quoi sont-ils le plus fiers ? « Des 
relations que nous avons avec nos 
patients, de l'entente qu'il y a au sein 
du petit hôpital d'Amboise, du fait que 
les gens sont heureux de travailler 
dans le service de chirurgie et du 
service que nous apportons tous les 
jours » « Chaque jour je me lève en 
me disant que je fais un métier que 
j'aime. C'est une vraie chance ! »
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Mon Créateur, mon Père, mon Bien-Aimé, 
Vous êtes la Beauté suprême ! 

Toute beauté créée, beauté de la nature, 
du ciel au coucher du soleil, 

de la mer unie comme une glace sous un ciel bleu, 
des forêts sombres, des jardins fleuris, 

des montagnes, des grands horizons du désert, 
des neiges et des glaciers, 

beauté d'une belle âme se reflétant 
sur un beau visage, beauté d'une belle action, 

d'une belle vie, d'une grande âme, 
toutes ces beautés ne sont que 

les plus pâles reflets de la Vôtre, mon Dieu. 
Tout ce qui a charmé mes yeux en ce monde 

n'est que le plus pauvre, 
le plus humble reflet de votre Beauté infinie 

Amen

P
réparée depuis plusieurs mois, la visite Pastorale de Mgr Jordy à 
Amboise et à Château-Renault a eu lieu du lundi 10 au vendredi 14 
mars. Des rencontres organisées pour lui permettre de mieux 

connaître la réalité des deux paroisses. Dès lundi soir, les deux équipes 
d'animation pastorale lui ont présenté le projet pastoral des deux paroisses, 
ainsi que la réalité économique, politique et sociale des deux territoires. Mgr 
Jordy a ensuite pu rencontrer des responsables politiques locaux, des agri-
culteurs, viticulteurs et visiter plusieurs entreprises opérant dans la commu-
nauté de communes, notamment Citerneo, une PME installée à la Boitar-
dière qui fabrique des citernes souples destinées au stockage de liquides, 
utilisées en particulier pour les réserves incendie. Lors de la visite du SDIS 
d'Amboise il a rencontré les pompiers qui, depuis l'incendie de Notre-Dame 
de Paris, multiplient les exercices d'entrainement dans nos églises pour 
mieux les protéger. Un déjeuner consacré à la jeunesse, organisé dans le 
foyer des jeunes travailleurs d’Amboise, a réuni des enseignants, des repré-
sentant de la gendarmerie, des professeurs de sport ; les échanges autour 
des besoins éducatifs ont été de grande qualité. Enfin, dans la soirée du 
jeudi, Mgr Jordy a souhaité rencontrer la communauté paroissiale et 
répondre aux questions posées par la quarantaine de paroissiens présents. 
Courant mai, Mgr Jordy reviendra présenter un bilan de sa visite et les con-
clusions qu'il en retire pour l'avenir de notre paroisse. 

Maison Paroissiale Saint-Joseph, Parvis 
Saint-Denis, 37400 Amboise. 
Téléphone : 02 47 57 24 05 
Courriel  : paroisse.amboise@catholique37.fr
L’accueil est ouvert 
Ÿ de 8h30 à 12h30 les lundis, mardis, jeudis 

et vendredis. 
Ÿ de 10h à 11h30 les samedis. 

Confessions—Sacrement de réconciliation 
tous les jeudis, de 9h30 à 10h après la messe, 
chapelle Saint-Denis à Amboise ou sur rendez-
vous.

Permanence d’un prêtre de la paroisse,  tous 

les vendredis   de 11h30 à 12h30 à la Maison 

paroissiale. 

Eveil à la foi, catéchisme, aumônerie des 

collèges et lycées—Pôle jeunes : 

pjamboise@gmail.com 

Mariages, baptêmes, intentions de messe, 

demandes de rendez-vous avec un prêtre 

contacter le secrétariat de la Paroisse, 

Organisation des funérailles, contacter les 

pompes funèbres qui se mettent en relation 

directement avec la Paroisse.

Vous souhaitez 
vous investir et 

donner du temps au 
service de la 

paroisse et de 
l’annonce de 

l’Evangile ? 
Contactez-nous à la 
Maison Paroissiale 

UNE VISITE PASTORALE INTENSE

 Prière du Bienheureux Charles de Foucauld
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De nombreuses rencontres avec différents 
acteurs du territoire de la Paroisse, ici avec les 

pompiers d’Amboise.


